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Faire vivre la culture
Provençale de l’eau

« Nous vivons un changement d’époque. Enfants gâtés jusqu’à 
présent, on s’apperçoit que la ressource en eau est un bien précieux 
à mieux gérer et préserver. »

« Il faut s’imaginer ce que sera la ressource dans 50 ans pour préparer l’avenir. »

L’organisation de l’eau s’inscrit dans la culture de la 
région avec des aménagements enviés et robustes. 
L’eau abondante provenant des Alpes et circulant dans la 
Durance a été domestiquée très tôt, afin de la répartir sur le 

territoire aride de Provence.

Ce patrimoine s’illustre par ses aménagements mais 
aussi par les organisations sociales qui en découlent. Les ASA 

et fédérations de canaux ont ancré dans la culture locale une 
organisation collective de la gestion de l’eau.

« Les aménagements sont importants pour bénéficier 
pleinement du château d’eau. » 

Sortir des dogmes
Sur la question des aménagements et de l’irrigation, les discours 
entendus portent des messages dogmatiques souvent fermés à 
tout nouveau projet. Or il faut pouvoir prendre des décisions 
rationnelles basées sur des données objectives.

« Lors de la mise en place de nouveaux aménagements les élus 
doivent être visionnaires. La ressource locale sera-t-elle suffisante pour 
les besoins à venir de la commune ou faut-il mieux se connecter à la 
ressource sécurisée au moment où cela peut se faire ?
Une fois le réseau dimensionné pour les besoins décidés lors de 
l’installation, les agriculteurs, ASA ou communes n’ayant pas souhaité 

être raccordés sont isolés. » 

«  Il faut aussi ouvrir le regard sur l’eau importée et la 
situation de la ressource dans les pays voisins. Si l’on évite certaines cultures 
en France pour préserver la ressource en eau, mais que l’on importe les 
produits concernés de pays comme le Maroc, beaucoup plus en tension sur 

la ressource, cela n’a aucun sens. » 

« Nous avons pris conscience du besoin de stocker 
l’eau, mais cela soulève des contestations fortes. Notre 
société réagit de plus en plus à l’affect. »



« Pour des territoires en tension sur la ressource et orphelins de grands 
aménagements chacun fait comme il peut : avec des forages, en 
pompant dans les adoux… Le sujet des prélèvements dans les adoux 
crée de fortes tensions entre les usagers agricoles et la fédération 
de pêche. »

« Il y a un enjeu à mieux partager la richesse produite par les territoires 
bénéficiant pleinement de l’eau avec ceux qui la voient passer sans 
trop pouvoir l’utiliser. »

Repenser l’équité territoriale
La ressource sécurisée n’est pas accessible sur l’ensemble du 
territoire. Dans les territoires alpins, plus en reliefs, le transport 
de l’eau est plus compliqué. Également plus ruraux, ces 
territoires bénéficient de moins de financements pour créer des 
aménagements.

« Des leviers de solidarité financière entre les territoires sont à construire. »

Faire connaître
le parcours de l’eau

Tout ce qui est mis en place avant et après le robinet 
pour fournir de l’eau potable est méconnu. Il est 
important de faire connaitre le parcours de l’eau pour 
mieux sensibiliser la population à sa préservation.

« Nous avions l’eau à profusion sans nous poser de question sur son origine, il y 
a désormais  un enjeu important à faire comprendre son parcours. »

« C’est aberrant de voir la méfiance qui existe encore sur la qualité de l’eau du 
robinet. L’achat massif de bouteille en plastique qui en découle est aussi un enjeu 
environnemental, quand on voit le nombre de bouteilles qui se retrouvent dans les 
cours d’eau ensuite. »

« Dans ma commune, il y a un lien fort avec la source 
locale fournissant l’eau du village. Lorsque la fontaine 

alimentée par cette source ne coule plus les habitants font 
plus attention à l’eau. »



Entretenir 
la culture du risque

« Développer une activité économique tout en préservant le territoire 
est possible. Il faut trouver les bons curseurs entre ne rien faire et 
suraménager. »

« Certains ouvrages de protections contre les 
inondations doivent être restaurés. Cependant les travaux 
nécessaires sont compliqués à mettre en place face aux 

enjeux environnementaux du secteur concerné. »

« Il nous faut maintenir une conscience collective du rapport au 
cours d’eau et éviter de redécouvrir chaque évènement comme 
une surprise. » 

Que ce soit pour les événements de crue ou de sécheresse, 
les aménagements pallient les événements de petite et 
de moyenne ampleur récurrents, mais peuvent se trouver 
insuffisants lors d’événements extrêmes plus rares. 

« Un élu a la responsabilité de connaître les risques existant sur 
sa commune. L’impact d’une rupture simultanée des barrages du 
Verdon et du barrage de Serre-Ponçon a été évalué, même si le 
risque est extrêmement faible. »


